
 
 

 
J’entamai donc une tournée de conférences à travers le pays. J’entrai dans des 

amphithéâtres bondés, salué par un tonnerre d’applaudissements et de sifflets. Des vagues de 
protestations houleuses venaient s’échouer au pied de mon pupitre, des chapeaux s’envolaient, des 
bagarres éclataient, je devais m’éclipser par des portes dérobées sous la protection des polices 
locales. 

A l’invitation du maire de New York, je me rendis en Amérique pour défendre mes thèses 
devant un parterre de savants. Ce fut un triomphe. On était prêt à me croire, à m’aider, à 
m’encourager. Les fonds affluèrent et j’eus bientôt assez d’argent pour monter une seconde 
expédition. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pour mon deuxième voyage, un confrère m’accompagnait, et aussi un jeune dessinateur que 

l’aventure tentait. A Martaban, notre arrivée fit grand bruit, ma réputation nous avait précédés. Le 
sud de la Birmanie était passé sous domination anglaise, et mon ami le contrebandier avait su au 
mieux jouer de la situation. Il s’était chargé d’organiser une petite fête. Les notables de la ville 
m’accueillirent au débarcadère, tous voulaient me serrer chaleureusement les mains. Entouré, 
ballotté, poussé, je fus porté en triomphe sur une tribune d’honneur : une surprise m’attendait. 

 
 

 Je vis s ‘avancer alors vers moi, au milieu des sonneries de 
trompes et des roulements de tambour, la belle et noble tête 
de Géant Antala, juchée sur un char que tiraient trois paires 
de bœufs. 

 
  

Soudain, je n’entendis plus rien de tout ce brouhaha, un silence vertigineux de révolte, d’horreur et 
de douleur m’enveloppa. Et j’entendis, du fond de cet abîme de chagrin, une voix mélodieuse – oh ! 
comme je la reconnaissais ! – me reprocher dans sa belle langue musicale : “ Ne pouvais-tu garder le 
silence ? ” 
 

Les derniers g*ants 
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